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LES ÉVÉNEMENTS D'ORIENT
tes alliés balkaniques félicitent la Grèce de la
conclusion de la paix
Belgrade, 14 novembre.-te roi Pierre et M. Pachitch, président du
conseil, ont adressé au roi de Grèce des télégram-
mes de félicitations à l'occasion de la conclusionde la paix. La nouvelle que la paix était signée a
causé une vive satisfaction dans tous les milieux
Céttigné, 14 novembre.
La nouvelle dë la conclusion de la paix entrela Grèce et la Turquie a produit ici dans tous les
milieux la meilleure impression.
laes Affaires du Mexique
L'attitude des Etats-Unis
Ce qu'on dit à Mexico
Washington, 14 novembre.
M. Bryun dit que jusqu'ici aucune puissanceétrangère m'a formulé d'objections relativement
aux moyens par lesquels les Etats-Unis essaierontde rétablir l'ordreau Mexique.Les instructions envoyées à M. Lind ne men-tionnent pas la politique que les Etats-Unis sui-
vront au cas où le général Huerta n'obtempérerait
pas aux .exigences américaines.
On. estime, dans les milieux officiels, que le gé-
néral Huerta ne réalisera son intention de démis-
sionner que lorsque des dispositionsauront été pri-
ses pour lui donner un successeur provisoire ac-
cepté par tous les partis.
Mexico, 14 novembre.
La plupart des étrangersestiment que le momentle plus critique est passé, que les ouvertures faitespar M. Aldqpe, ministre des affaires étrangères,
montrent que le général Huerta est prêt à se mon-trer moins intransigeant.
D'autre part, le chargé d'affaires des Etats-Unis
à Mexico se dit convaincu que le moment est pro-
ohe où les Etats-Unis verront leur politique attein-dre les résultats vers lesquels elle tend.
EN- ITALIE
L'affaire d'espionnage s'étend
Rome, 14 novembre.
L'affaire d'espionnage Menozzi menace de pren-dre des proportions assez grandes. On a trouvé,
en effet, parmi les documents saisis, une liste de
personnes qu'on a toute raison de supposer êtredes complices de Menozzi et du maréchal des logisPetriglia. La plupart de ces personnes habitent àl'étranger. On s'attend à de nouvelles arrestations.
(Agence Fournier.)
CHOSES D'ANGLETERRE
Les suffragettes continuent
-? Nevcastle, 14 novembre.
Une suffragette, pénétrant dans le comparti-
ment du train qui amenait M. et Mme John Red-
mand, a attaqué le député irlandais et sa femme.
M. Redmond a été très malmené. La suffragette
a été arrêtée par un homme d'équipe et remise àla police.
Londres, 14 novembre.
Dans une réunion publique tenue à Bristol, au
moment où M. Birrel, secrétaire d'Etat pour l'Ir-lande, prenait la parole, un assistant se leva etbrandissant le cadavre d'uni chat, le jeta dans la
direction du ministre, qui le reçut en pleine poi-
trine, en s'écri ant « Torturez cela et non de pau-
vres femmes innocentes Le manifestant a été
arrêtée. (Agence Fournier.)
LA TERRE TREMBLE
Le désastre péruvien
Lima, 1 novembre.-
Le tremblement de terre qui a été ressenti dansle département d'Apusimac a détruit dix centresde population il y a 250 morts et 1,500 familles
son.t sans abri.
,-t.[ Les*secousses sismiques continuent tandis qu'un
puragan de pluie est déchaîné sur la région.
LES INONDATIONS
La Seine monte toujours La crue de la Saône
Troyes, 14 novembre.
Une nouvelle hausse de la Seine de 40 centi-
mètres a été constatée depuis deux jours à No-gent-sur-Seine la cote de débordement va êtredépassée. Les riverains sont inquiets à Bar-sur-
Seine.
Chalon-sur-Saône, 14 novembre.
L'eau gagne la plupart des villages de la valléede la Sadne. A Chalon, on prévoit 6 m. 25. Toutle centre de la ville sera inondé. Les commerçantsdéménagent à la hâte leurs magasins l'eau adéjà pénétré dans des usines.
Revenant du marché d'Ouroux-sur-Saône, deux
paysans du village de Mamy ont été entraînés
SÉANCE PUBLIQUE ANNUELLE
del'AcadémiedesInscriptions
L'Académie des inscriptions et belles-lettres
a tenu hier sa séance publique annuelle aupalais MazaTin, sous la présidence de M. Noël
.Valois, assisté de M. Châtelain, vice-président,
et M. Georges Perrot, secrétaire perpétuel.
Le président a ouvert la séance en ces ter-
Il ne faut pas se le dissimuler l'érudit, en tantqu'érudit, jouit rarement de la faveur du public.Quand l'Académie des inscriptions et belles-lettres
se compare à ses nobles sœurs, elle ne fait point
-difficulté de reconnaître, à cet égard, son infério-
rité.
,Quant à nous, l'homme seul fait l'objet de nos
recherches, et nous n'en rougissons pas l'hommepriant, l'homme agissant, l'homme sculptant, bâ-
tissant, écrivant, avec toute la variété que com-porte dans ces nobles manifestations la diversitédes climats et des âges. Encore moins désavouons-
nous la consciencieuseminutie, la prudence méti-
culeuse de la méthode qui nous permet d'atteindre
plus lentement, mais aussi plus sûrement le but.
Puis M. Valois proclame les noms des lau-
Téats des concours de l'année, et résume les
travaux des différentes missions patronnées et
encouragées par l'Académie, sans oublier les
missions permanentes: la mission archéologi-
que du Caire, dirigée par M. Maspero, et les
ëcoles françaises d'Athènes, de Rome et d'Ex-
trême-Orient. Et le président termine ainsi
< Par une rare bonne fortune, dont je rendsgrâce à Dieu, aucun membre de l'Académie ne
manque à l'appel. » Mais la Compagniea perdudes correspondants français et étrangers aux-
quels il rend un dernier hommage MM. De-
zermeris, le docteur Euting, Van der Hoeghers
et Ferdinand de Saussure.
M. Paul Monceaux, professeur au Collège de
France, qui fut élu cette année, en remplace-
ment de M. Philippe Berger, a donné lectured'un travail intitulé Un couvent de femmes à
Hippone au temps de saint Augustin, qui dé-bute ainsi
Les premiers monastères'd'Afrique, et même les
plus anciens monastères d'Orient sur lesquels nouspossédions des renseignements précis, ce sont ceux
qui furent fondés à Iüppone, vers la fin du qua-
trième siècle, par saint Augustin ou sous son in-
fiuence. C'est là que, pour l'historien, commence
vraiment à se dessiner en pays latin l'institution
monastique car c'est là que, pour la première
fois, on peut l'étudier en détail, et sous des formes
assez diverses. Là, notamment, s'est élevé un im-portant couvent de femmes, que dirigea d'abord la
soeur d'Augustin.
M. Monceaux en dit l'installation, l'organi-
sation, le règlement, la vie et les occupations
c12S religieuses; la régularité et la sérénité de
leur existence tant que vécut la sœur d'Augus-
tin qui était prieure
Comme les monastères africains du siècle sui-
vant, il était sans doute entouré d'un mur d'en-
ceinte continu, coupé seulement de quelques portes.
On ne franchissait pas aisément cette barrière,qui, du monde profane, isolait la sainte commu-
nauté quoique les religieuses ne fussent pas cloî-
trées, au sens propre du mot, elles ne sortaient
Que rarement,'sauf doui; se rendre en troune à la
avec leur voiture, par les inondations, dans laSaône.. Ils se sont noyés avec le cheval.
Châlons-sur-Marne,14 novembre.
La situation devient assez inquiétantedans toutl'Est. La Marne croit très rapidement à La Chaus-
sée, elle dépasse deux mètres. L'Aisne déborde.
On signale également des ,crues dangereusesdans les Vosges et en Meurthe-et-Moselle.
Petites nouvelles de la nuit
M. Poincaré assistera demain la clôture
du sixième tournoi internationalde gymnastique,
qui aura lieu sous la présidence de M. Klotz, mi-
nistre de l'intérieur.
Le ministre de la guerre a décidé la sup-pression de l'emploi de général commandant les
troupes d'occupation du Maroc occidental ses oc-
cupations passeront entre les mains du résident
général, commandant en chef.• L'anciengrand-vizir Kiamil pacha est morthier à Larnaca, dans l'île de Chypre.
Une dépêche de Madrid annonce que la di-
rection de la Compagnie du Rio-Tinto a accepté lesbases de l'accord proposé par les ouvriers. En con-
séquence, le travail reprendra lundi.
Une vive agitation règne Ville-sur-Arce,
commune viticole de l'arrondissement de Bar-sur-Seine. Des drapeaux rouges ont été arborés en dif-férents endroits, portant des inscriptions révolu-
tionnaires.
M. Baudin, ministre de la marine, présidera
ce soir, salle de la Société de Géographie, boule-
vard Saint-Germain, la conférence d'ouverture de
l'Institut maritime, au cours de laquelle M. Chau-
met, député, parlera de L'Evolution de notre ma-
rine depuis 1870
Le préfet de police vient d'adresser aux
commissaires de police de Paris et de la Seine
une circulaire relative à la réception, dans les
commissariats, des déclarations de changement
de domicile et de résidence des hommes soumis
aux obligations militaires.
Une collision s'est produite, hier soir,
vers neuf heures, boulevard Haussmann, entrel'automobile de M. Pierre Lafitte, directeur d'Ex1-
celsior, et un taxi-auto. M. Pierre Lafitte, qui
occupait sa voiture, a été légèrement blessé pardes éclats de verre. Après avoir reçu des soinsdans une pharmacie, il a été reconduit à son
domicile, rue Villaret-de-Joyeuse.
M. Daru, commissaire aux délégations ju-diciaires, a perquisitionné, hier, au siège de labanque Richard et Benoist, 50, rue Taltbout. Lesdirecteurs, MM. Maurice Richard et Jacques.Be-
noist, ont été mis en état d'arrestation. Ils fai-
saient des opérations sur la rente reportable et
vendaient, des actions de sociétés en 'déconfiture.
On a arrêté, hier soir, rue de Rivoli, le
garçon de café Thauvin, qui, lors de la catastro-phe de chemin de fer survenue à Melun, vola,parmi les décombres, plusieurs obligations fon-
cières. Ces dernières, on s'en souvient, furent
volées à Thauvin par deux jeunes vauriens ren-
contrés à Belleville, qui se firent arrêter, alorsqu'ils essayaient de les vendre.
informations financières
Le marché de New-York
[Par cable spécial)
New- York, 14 novembre.-
Marché très fermè au début sur la hausse im-portante du marché de Londres, puis en légère
réaction sur des réalisations.La clôture a été ferme. Claude Dutreil.-
LES JOURNAUX
LA PAIX EN ORIENT
De M. Clemenceau, dans l'Homme Libre
Contrairement à ma prétendue tendance au pessi-
misme, j'incline à penser qu'il y a, pour les peuples
et les gouvernements, un engrenage de raison aussibien que de folie, et que la grosse difficulté turco-
grecque écartée du chemin, le désir général de paixqui prévaut en Europe même, pour une grandepart, en Autriche et en Italie a de plus grandes
chances que jamais de l'emporter sur le « cœur lé-
ger » de certains chefs de gouvernement poussés aux
coups de force par de précédents succès. i-
LES LOIS FINANCIÈRES
De M. Bérenger, dans l'Action:
Entre une révolution fiscale, qui livrerait tous les
budgets privés aux bouleversements d'une adminis-
tration insuffisamment préparée, et une opération
normale de crédit qui affirmera la solidarité de
l'épagne nationale avec la défense nationale, il n'est
pas un républicain conscient de l'avenir de.la France.qui n'approuvera le ministre des finances d'avoir
adopté loyalement la solution la plus avantageuse et
la, moins agressive.
A L'OFFICIEL
Le 'Journal officiel publie ce matin
Affaires étrangères. Sont nommés dans la Lé-
gion d'honneur Officier, M.Turretini, citoyen suisse,directeur général de la Banque de Paris et des Pays-
Bas chevalier M. Ayguesparsse. secrétaire d'am-bassade de 3" classe. chargé des affaires de France à
Mexico.
cathédrale, et jamais seules, et jamais sans l'au-
torisation formelle de la supérieure.
Aujourd'hui encore, la Règle de Saint-Augustin
est suivie, avec quelques modifications, par unefoule de congrégations d"hommes ou de femmes.
Voilà, sans doute, une belle fortune pour un mo-deste règlement de monastère. Par cette consécra-
tion et ce rayonnement, la Régula d'Hippone estdevenue une importante page d'histoire.
M. Gagnât a, sur la demande de M. GeorgesPerrot, lu une grande partie de la notice que
le secrétaire perpétuel a consacrée à la vie et
aux travaux de M. Armand-Auguste Longnon.
Dans l'ordre des études qui nous occujent, dit
M. Perrot, je ne sais vraiment si l'homme qui,plus et mieux que Longnon, se soit créé, se soitfait lui-même, qui, pour prendre la forte expres-
sion d'un ancien, ait été plus l'artisan de son pro-
pre mérite. Ailleurs, dans le monde des affaires,
il n'est pas rare de voir des hommes partis de
rien, comme on dit, arriver à une fortune prodi-
gieuse.
Dans le domaine de l'érudition, il n'en est pasde même. Il semble que, pour y réussir, on aitbesoin d'une sorte d'apprentissage et comme dedressage préliminaire. La plupart de ceux qui y
réussissent et qui y marquent leur trace ont étéélèves des écoles spéciales, où ils ont été mis au
courant des résultats obtenus par leurs devanciers,
où ils ont été exercés à pratiquer les meilleures
méthodes de travail scientifique.
Auguste Longnon n'a pas eu le bénéfice de cettepréparation scolaire, dont, à première vue, il nousparaît presque impossible de se passer, tant elle
nous a rendu de services, à tous tant que nous
sommes. Il lui a manqué aussi jusqu'à cette mo-deste aisance qui permet au jeune homme de seplonger tout entier dans les études par lesquelles
sa curiosité est séduite, à l'heure où s'ouvre de-
vant lui la vie.
Le père de Longnon dirigeait, rue d'Astorg, uneimportante maison de cordonnerie. Voyant son
affaire prospérer, M. Longnon désirait en assu-
rer la suite à son fils. En homme avisé, il tint àlui faire apprendre son état. Pour bien comman-der à des ouvriers, rien de tel que de pouvoir met-tre soi-même la main à l'œuvre et de savoir mon-trer, en payant de sa personne, que l'on connaît
toutes les finesses du métier. L'enfant fut envoyé
à l'école primaire. Quand il en sortit, à l'âge dedouze ans, ce fut pour commencer son apprentis-
sage, dans le magasin paternel.
Tout son tempslibreà l'atelier et une partie de
ses nuits étaientconsacrés à des lectures dont le
résultatétait consigné sur des petits cahiers. Le
cahier principal (il avait alors dix-sept ans)
avait pour titre Histoirc des noms individuels
en France depuis les temps les plus reculésjzasqu'à nos jours. Vocabulairesétymologiquesdes norns usités en France. Il commençait à.
meubler de noms et de faits cette mémoire dont
chacun admirait la prodigieuse fidélité. Re-
marqué par M. Servois, puis, plus tard, par
M. d'Arbois de Jubainville, dont il avait piqué
la curiosité en lui envoyant sous ses deux ini-
tiales des corrections sur son dernier ouvrage.
Comme il avait son temps pris par l'atelier, il
ne pouvait aller travailler dans les bibliothè-
ques, et ces savants mirent leurs bibliothèquespersonnelles à sa disposition. Et M. Perrot,dans son travail, passe en revue l'existence du
véritable créateur de la géographie historique.
Il fit l'admirableAtlas historique de la France
depuis César jusqu'à n'os jours. Malheureuse-
ment, l'auteur s'arrêta en 1380, à la mort de
Charles V.
En 1886, Longnon fut élu membre de l'Aca-
démie des Inscriptions et Belles Lettres. Il n'a-
vait que quarante-quatre ans.
La fort belle notice- de M. Perrot, qui fut
saluée par les aoulaudisspments unanimes de
A.
l'assistance,est à lire en entier, et nous regret-
tons qu'il ne nous soit pas permis, faute de
place, d'en donner une idée plus complète.
G. Pelcae Salon
d'Automne
Impressionnisme, Cubisme et Futurisme
Le Salon d'Automne de l'année dernière a suscité
de violentes protestations. Celui-ci n'en suscitera pas
moins, car le cubisme a envahi toutes les salles, au lieud'être encagé comme l'année dernière, et, ce qui est
pire, l'inconvenance dans le nu est à tous les pas; elle
atteint même les sujets religieux!
Nous ne sommes pas de ceux qui condamnentce saion,
mais seulement les inutiles exhibitions qu'on y accueille;
Nous ne nous arrêterons pas à ceux qu'on appelle
aussi les fauves ». On ne se sent nullement attiré par
de telles extravagances, et le mieux qu'on puisse faire
est de les passer sous silence.
M. Maurice Denis ne paraît pas tous les ans au Salon
d'Automne. Il y est revenu pour nous montrer une
Annonciation qui, au lieu de nous présenter la Vierge
à genoux et l'ange debout, a placé à 1 inverse, la Vierge
debout et l'ange à genoux devant elle, ce qui répond
beaucoup mieux à l'idée chrétienne et à la vraisemblance
de la scène. Il est naturel que l'annonciateur d'un si
grand mystère s'incline devant celle qui va être la mère
du Christ; il est naturel que la Vierge soit surprise et
se soit levée devant une telle apparition. Les
Primitifs,
qu'aime M. Maurice Denis, représentaient volontiers la
Vierge à genoux sur un prie-Dieu, avec les modes de
leur époque. L'artiste moderne a supprimé avec raison
le prie-Dieu, et il a donné à la Vierge Marie une longue
robe d'une seule pièce et l'aspect d'une paysanne timide
et mystique. Le ton du tableau est celui de la fresque
aux tons atténués parfaitement soutenus. Naturellement,
on s'empresse autour de cette toile, une des plus inté-
ressantes de ce Salon.
M. Georges Desvallières a également abordé des sujets
religieux:Le Bon Larron. La Visitation. Le premier nous
montre, avec des nudités inutiles, les tons les plus vio-
lents dans un enchevêtrement de personnages. Le second
serait incompréhensible sans le titre qui l'explique.
M. G. Desvallières possède un très grand talent auquel
nous avons souvent applaudi. Nous le retrouverons sans
doute avec les mêmes qualités. M. Pierre Laprade est
un grand décorateur. Nous voyons ici des tapisseries
tissées d'après ses cartons, et des cartons préparés pour
le tissage. M. Laprade aime le ton mineur, les harmo-
nies en sourdine et il y réussit. Tout se tient dans cette
note et la grande lumière elle-même estompe ses dou-
ceurs, tandis que sous un ciel voilé, ses sirènes appa-
raissent comme personnes vivantes au premier plan.
Puisque nous parlons art décoratif, disons tout de
suite que l'immense panneau, Unanimité, de feu Hadler,
que l'Allemagne nous présente comme un génie, n'ob-
tenait hier aucun succès et suscitait plutôt les rires et
la foule. Qu'on s'imagine une vingtaine de géants ranges-
debout, à droite et à gauche d'un grand diable, et levant
tous la main en ligne droite, pour jurer fidélité, à quoi?.
Nous ne savons; peut-être à la brasserie à laquelle est
destinée cette œuvre qui se ressent du militarisme à
la prussienne. Ce n'est pas encore cet art-là qui détrô-
nera le nôtre. x
M. Lebasque expose une fillette en chemise, assise
sur une chaise de paille et caressant son Collier d'ambre,
dont elle est très fière. Ce petit rien est charmant, peint
avec une vérité saisissante.
M. Eugène Chigot est toujours l'admirable paysagiste
au coloris vif.et juste, qui nous donne l'illusion et la
poésie de la réalité. M. Madeline nous séduit par son
beau et puissant paysage Sur la rivière bretonne.
M. Peské a fait aussi un paysage maritime, où se retrou-
vent ses qualités de vigueur dans les premiers plans.
Le comte de Premio-Real expose un beau et solide por-
trait de Mlle Aïda Boni, dont le musée de l'Opéra a reçu
une réduction. M. Borchardt a fait un admirable por-
trait de M. Ch.' Plumet, et M. 1. Plumet expose un
portrait d'homme qui est vivant dans la dureté des tons.
Le Réveil de M. d'Espagnat est d'un réalisme à la
Manet, plus coloré, très vivant. On admire les natures
mortes de Mme Agutte: des fleurs bleues dans un vasejaune, sur un tapis rouge; ces couleurs s'harmonisent
On faisait un succès aux Demoiselles de M. le maire
de M. Le Petit, à la neige de M. Horton, aux types de
femmes gitanes de M. Morerod, aux Vieilles maisons à
Rochefort de M. Chanzy, aux rues et aux monuments
éclairés dans le haut de M. de Castro, à la Fenêtre,
ouverte de M. Eugène Delestre, aux Syracusaines de
M Dusouchet, aux portraits de M. Frantz Tourdain, pré-
sident du Salon d'Automne, et de M. J.-H. Rosny, par
M. Ouvré- aux types si puissamment rendus par Mme
Muter aux Mauresques de M. Sureda, qui manie avec
habileté les couleurs les plus vives; aux Figures en
plein air de M. L. Vallée et aux chevaux de courses de
,M.Tacquoy- ..Plus particulièrement on admiré l'Amazone due
M. Lavery, une amazone arrêtée sous le vent, au som-
met d'une colline, une longue pique à la main, et regar-
dant la grande vàllée qui s'étend à ses pieds.
Ailleurs, on remarquait l'art si intéressantae M. P.-E.
Colin, dans ses gravures sur bois pour l'illustration de
Germinal; les fresques de M. René Piot pour La Péri,
du théâtre des Arts, et les carreaux de céramique, Les
Sirènes de M. Dresa, qui se montre parfait décorateur.
Dans les arts décoratifs, des bijoux, des verreries,
des faïences, d'un art qui s'affine de jour en jour.
A la sculpture, une Danseuse de M. Dalou, très bien
venue et placée au haut du grand escalier; des bustes
très puissants de M. Baffier, un Jérémie très expressif
de M. Rodo Niederhausen, dont l'exposition rétrospec-
tive mérite d'arrêter l'attention des critiques; son buste
de Verlaine est saisissant de vérité et de pensée renfer-
mée ses marbres, ses bronzes, ses terres cuites, ses
plâtres sont incontestablement d'un grand sculpteur.
Signalons aussi Les Anes de M. Bugatti, et une petite
terre cuite, Pastorale, de M. F. Michelet.
On verra avec plaisir au rez-de-chaussée l'expositiond'art populaire russe. Tissus de soie, étoffes brodées,
icônes anciennes et modernes, images populaires dans le
genre Epinal, jouets, bois sculptés, figurines de porce-
laine ou de carton peint; tout cela est intéressant, mon-
trant les goûts enfantins de la foule ou la propension des
habitants d'une terre froide vers la couleur qui console
et égaie sous un ciel gris.
Nous ne saurions conclure le Salon d'Automne est
comme Paris, comme le monde entier il y a du bon et
du mauvais. Cette pleine liberté donnée aux artistes de-
vait donner ce résultat, et cependant il y a un jury qui
élimine. Alors, que serait-ce s'il n'y en avait pas?
Jean Villemer
Les CHAPEAUX RAJEUNISSENT
HOTEL DE VILLE
Le conseil municipal
!'IL Lemarchand, conseiller du quartier Notre-
Dame, a appelé l'attention de ses collègues sur le
mauvais entretien des édifices réservés aux cultes.
Ce n'est pas la première fois que M. Lemarchandintervient à ce sujet. Il y a un an, presque jour
pour jour, il réclamait déjà le nettoiement de tous
les édifices, quels qu'ils soient, civils ou religieux,
qui sont à la charge de la Ville ou de l'Etat. On lui
répondit alors que l'argent faisait défaut. Aujour-
d'hui, M. Lemarchand, reprenant sa proposition,
formule le souhait que, l'an prochain, les crédits
permettent le nettoyage et les réparations qu'il ré-
clame.
Au cours de la séance, qui fut-terne et sans inté-
rêt, M. Jean Varenne demanda, pour un monu-
ment à Emile Zola, un emplacementboulevard de
Clichy, en face de la rue Caulaincourt. Ensuite M.Grangier proposa de donner le nom d'Auguste Bel
bel à une rue de Paris. Ces deux propositionsfurent renvoyées à l'administration.
L. M.
NOS INFORMATIONS
La Température
Les journées de Paris se suivent et se ressem-
blent. Hier, encore pluies fréquentes, avec fort
vent. La température s'est encore abaissée, quoi-
que toujours au-dessus de la normale. A minuit,il thermomètre marquait 8°. La pression baro-
métrique, un moment en hausse, décroît de nou-s
veau.
1 FAITS DU JOUR
France-Amérique. Le conseil de direction du
comité France-Amérique s'est réuni hier, sous la
présidence de M. Hanotaux, de l'Académie fran-
çaise. Après avoir approuvé les comptes de l'an-
née et réélu, pour une nouvelle période de quatre
ans, le bureau du comité, le conseil a entendu un
rapport du secrétaire général faisant connaître
l'activité du comité pendant la dernière année et
aussi le grand succès que l'Exposition d'art fran-
çais a remporté au Brésil. M. d'Eichtal,membredel'Institut, président et directeur de l'Ecole des
sciences politiques, a été nommé membre du con-
seil de direction, en remplacement de M. Anatole
Leroy-Beaulieu,décédé.
Procès-verbalde carenco. Se jugeant offensé
par le prince Serge Troubetzkoï, le vicomte deVaugiraud a envoyé à celui-ci deux de ses amis,
MM. le comte de Ludre, député de Nancy, et Guy
de Cassagnac avec mission de lui demander des
explications ou une réparation par les armes.
Le prince Troubetzkoï, ayant refusé de recevoir
les témoins, les ayant fait recevoir par un tiers, et
ayant également refusé de constituer deux témoins
nour le représenter. 1\[\1. le comte de Ludre et Guv
de Cassagnac ont rédigé un procès-verbal de ca-
rence contre le prince Serge Troubetzkoï,qu'ils ont
communiqué à leur client et notifié au prince
Serge Troubetzkoï, en considérant leur mission
comme terminée.
Exposition Arthur Gué. Lundi, à deux heures,
aux Galeries Georges Petit, 8, rue de Sèze, inau-guration de l'Exposition Arthur Gué, peintures et
aquarelles que les amateurs seront heureux de voir;
NOUVELLES RELIGIEUSES
A Reims;. Le cardinal Lueon, archevêque de
Reims, avait été, en 1906, expulsé brutalement dupalais archiépiscopal et contraintde se réfugier dans
un faubourg de la ville. Un généreux catholique, M.Lucas, a fait à l'éminent prélat, présent d'un im-
meuble situé près de la cathédrale, et hier, le cardi-
nai Luçon prenait solennellementpossession du nou-
vel archevêché, en présence d'une foule nombreusequi a chaudement acclamé son très vénéré pasteur.
Une rtouvetle église ci Paris. Mercredi prochain,
aura lieu, rue Saint-Jean, aux Batignolles, la béné-diction de la première pierre de la nouvelle église
qui va remplacer la vieille église Saint-Michel. La
cérémonie sera présidée par Mgr Chesnelong, arche-
vêque de Sens, ancien curé de Saint-Michel, assisté
dmchanoine Boston, curé actuel de la paroisse.
'''A Notre-Dame d'Auteuil. S. Em. le cardinal
Amette, archevêque de Paris, présidera demain, di-
manche, les vêpres solennelles à Notre-Dame d'Au-
teuil A l'issue des vêpres, le prélat bénira le dra-
peau du groupe des cheminots d'Auteuil il pronon-
cera une allocution et donnera un salut solennel.
Pour les institutrices catholiques. Dimanche pror
chain 16 novembre, à trois heures et demie, aura lieu,
en la chapelle des catéchismes de Saint-Louis d'An-
tin (4 rue du Havre), la reprise des réunions men-
suelles établies dans le diocèse de Paris pour les ins-
titutrices catholiques.
En raison de leur caractère exclusivement reli-
gieux, elles sont largement ouvertes à toute per-
sonne qui s'occupe d'enseignement ou d'éducation.Pour tous renseignements, s'adresser à M. le cha-
noine L'apalme, vicaire général, 50, rue de Bourgo-
gne, Paris (de arr.l.
NOUVELLES MILITAIRES
L'incorporation des classes 1912 et 1913. Lés opé-
rations des conseils de revision des classes 1912 et
1913 sont terminées depuis quelque temps déjà, et
les rapports envoyés à ce sujet, par les préfets, au
ministre de l'intérieur, sont unanimes à constater les
résultats Inespérés qui ont été obtenus. Voici, pour
l'ensemble des.départements, le pourcentage général
des incorporations
Ciasse 1912, y compris les engages volontaires
83,87 non compris les engagés volontaires
0/0..
Classe 1913, y compris les engagés volontaires
71,83 0,'0 non compris les engagés volontaires
Le ministre de l'intérieur a adressé aux préfets une
lettre dans laquelle il les prie de transmettre aux
intéressés, sous-préfets, maires, emplovés, etc., les
remerciements du gouvernement pour le soin et la
rapidité avec laquelle ces opérations délicates ont étépoursuivies et menées à bonne fin.
FAITS DIVE'RS
bes projets de l'ancien attaché de cabinet
Alors qu'il était attaché au cabinet d'un ancien
président du conseil, M. Charles Ricciardi projeta
de fonder une œuvre importante le « Livre d'ordes maires de France Pour cette œuvre, M. Ric-
ciardi utilisa les très nombreuses relations qu'il
possédait dans le monde politique en raison de sa
situation. Il entreprit, en outre, une correspon-
dance avec un grand nombre d'hommes politi-
ques, sénateurs, députés, conseillers généraux,
maires, etc., et classa avec le plus grand soin
toutes les lettres d'encouragement qu'il reçut à
cette occasion. Plusieurs de ses correspondants fé-
'licitaient M. Ricciardi de son projet et l'assuraient
de toutes leurs sympathies.
i L'ancien attaché du président du conseil était
fort désireux de mettre sur pied le « Livre d'or des
maires de France » qu'il avait conçu et qui, avant
son apparition, était si favorablement accueilli.Mais pour cela, il lui manquaitune chose essen-
tielle les fonds nécessaires. M. Ricciardi parvint
à intéresser à son projet une rentière éprise d af-
faires clelle-ci souscrivit et versa cinq d six mille
francs à l'œuvre en formation.
Toutefois, comme le fameux « Livre d'or » res-
tait toujoursà l'état de projet,larentière se fâcha
et alla conter sa mésaventure au procureur de la
république. Après une courte enquête, M. Ric-
ciardi fut mis en état d'arrestation et dirigé' sur
Le détenu vient de comparaître devant M. Cou-
tant, juge d'instruction. Interrogé en présence de
son avocat Me Albert Willm, il tt déclaré que sonintention était de mener à bien l'oeuvre qu'il avait
entreprise -et qu'en dépit des obstacles qui en
avaient jusqu'ici retardé l'accomplissement, il
gardait bon espoir d'y réussir.
Boîtes postale* dévalisées
Des vols de lettres étaient commis depuis quel--
que temps dans les boîtes postales du quartier,
Monceau. A l'aide d'une, baguette enduite de glu,
un individu enlevait les lettres, retirait ensuiteles timbres, s'emparait des valeurs et des man-
dats qu'elles pouvaient contenir.
M Legrand, commissaire de police, chargea des
inspecteurs du septième district d'entreprendre
des recherches ils surprirent hier le malfaiteur
au moment où, boulevard Pereire, il s'apprêtaità dévaliser une borne postale. Il a prétendu s'ap-
peler Simon et être de nationalité suisse il se
serait déjà évadé deux fois du bagne. En atten-
dant qu'il soit identifié par le service anthropo-
métrique, il a été envoyé au Dépôt.
Capture d'un jeune bandif
Dans le débit de vins de Mme Camus, 23, rue
de l'Hôtel-de-Ville, trois individus s'étaient fait
servir un copieux déjeuner, hier matin. A la findu repas, deux des convives se retirèrent, le troi-
sième, Fernand-PierreTribolle, âgé de seize ans,
dit à la patronne
Je vais rejoindre mes copains nous revien-
drons dans un quart d'heure pour vous payer l'ad-diction.
Mme Camus refusa cette proposition suspecte;
alors le jeune Tribolles'arma d'un revolver et par-
vint à prendre la fuite, laissant la marchandede
vins atterrée. Mais un agent en bourgeois avait
vu la scène il s'élança à la poursuite du fuyard.Serré de près, celui-ci s'arrêta net à l'angle de
la rue des Fauconniers et, faisant demi-tour, ilbraqua son revolver sus l'agent.
Si tu avances, lui dit-il, je te tue
L'agent sortit à son tour son revolver
-T- Haut les mains commanda-t-il. L
Intimidé, le jeune bandit se laissa arrêter. Con-
duit au bureau de M. Lespine, commissaire de
police, son identité fut aisément établie. Il sortaitde la prison de Fresnes. Fernand-PierreTribolle
avait en sa possessiondix-neuf cartouches à ballesblindées,dont plusieurs mâchées et tailladées. Ses
deux complices sont .recherchés et ne tarderont
certainement pas à l'aller rejoindre au Dépôt, où
M. Lespin l'a fait écrouer à la disposition du par-
Désirez-vous acheter de beaux bijoux ? Adressez-
vous à Dusausoy, 41, boulevard des Capucines,
qui en a la spécialité et dont les prix sont réputés
comme étant des plus raisonnables.
Dusausoy se met à la disposition de ses clients
pour toutes les estimations dont ils peuvent avoirbesoin en cas de ventes, d'achats, comme aussi
pour tous dessins ou devis et transformations de
vieux bijoux. Ses expertises sont toujours très sé-
rieuses et sans rémunération.Entrée particulièreà l'entresol,
Un cambrioleur découverf
Hier après-midi, vers trois heures et demie, le
nommé Gottlieb Low, vingt et un ans, demeurant
50, rue du Vert-Bois, se présentait chez Louis
Bony, banquier, 45, boulevard Saint-Denis, pour
négocier un titre Thomson-Houstonde 500 francs,
numéro Ce titre était frappé d'opposition.
Le banquiermanda un agent qui conduisit Low
devant M. Remongin, commissaire de police. Là,
l'individu ne put que donner des explications
confuses. En compulsant ses dossiers, le magis-
trat apprit que dans la nuit du 6 au 7 novembre,
un cambriolage avait été commis chez M. Delau-
nay, commerçant, 9, rue de Provence, à qui on
avait volé le titre, une somme d'argent, des bi-joux, un pardessus et une pièce de un franc enplo b.
Sur Low, on trouva, en effet, la pièce en plomb
que M. Remongin plaça sur son bureau. On con-
voqua M. Delaunay. Dès son entrée dans le cabi-
net du magistrat, il reconnut et la fausse pièce et
le titre frappé d'opposition. Ensuite, on fit entrer
Low.
Tiens, cet individu porte mon pardessus,
constata le commerçant.
Les dénégations de Low étaient dès lors super-
flues. Aussi il prit le parti d'avouer. Ce malfai-
teur qui parle couramment le français, l'anglais,l'allemand et le russe, fait partie d'une bande
internationale. On s'attend à de nombreuses ar-
restations.
L'Administration Dufayel vend par abonnement
au même prix qu'au comptant dans plus de sept
cents magasins de Paris et de province. La bro-
chure explicativeest envoyée franco.
!D'escroc des parlementaires
Depuis sept ans, un individu avait pris la spé.
cialité d'escroquer les sénateurs et les députés
auprès desquels il se faisait passer pour un agent
électoral, des plus influents. A l'appui de ses di-
res, il présentait une fausse pièce d'identité et unefiche de carton pour l'établissement des fiches
électorales.
Un député habitant le quartier de l'Europe, qui
avait été plusieurs fois victime de cet aventurier,
sunauiéta finalement et nrévint la police.L'escroc,
des parlementaires, sur:qui on-a trouvé des quan-
tités de demandes de secours, a été arrêté hier. Il
a fourni un état civil reconnu faux Jules La-garde, trente-quatreans, demeurant à Deuil, ori-ginaire du Lot-et-Garonne.
A. Magne
ChroniquedesTribunaux
Le roman devant les Assises
•
AUTOUR D'UN HÉRITAGE
Quatrième audience
Le verdict
La journée dé la défense Elle fut con-
plète et persuasive avec M0' Le Barazer, vio-
lente et brillante avec Me Lagasse, serrée et
entraînante avec Me Hippolyte Reverdy.Puis ce fut la délibération du jury de.
six heures à huit heures et demie. Et enfin le'
verdict. Mme Deslauriers et Etienne sont
acquittés.
Monty est condamné à un an de prison et
100 francs d'amende et à tous les dépens à
titre de dommages-intérêts envers la partie
civile.
NOUVELLES JUDICIAIRES
M. le bâtonnier Henri Robert et les secrétaires dela Conférence des avocats iront lundi prochain à
Bruxelles assister à l'ouverture de la Conférence
du jeune barreau et au banquet confraternel qui
aura lieu à cette occasion.
M. Théodor, bâtonnier du barreau de Bruxelles,
plusieurs anciens bâtonniers, le président et le di-
recteur de la Conférence du jeune barreau belge,
viendront à Paris le 6 décembre, invités par le
conseil de l'ordre, pour assisterà l'ouverture de laConférencedu stage.
Félix Belle
EN PROVINCE
Une a f faire d'entrave à la libérté 'du culte
Béthune. En mai 1912, M. l'abbé Hecquet,
curé d'Annezin, refusait catégoriquement de pro-
céder aux obsèques religieuses de M. Blanquart..Celui-ci s'était autrefois marié civilement, et M.
le curé, en refusant l'entrée de l'église à sa dé-pouille mortelle, ne faisait que se conformer aux
règlements ordinaires. La famille de M. Blan-
quart, cependant, s'adressa au maire de la com-
muné, M. Herment, qui décida de passer outre àla décision du prêtre.
Le cortège funèbre trouva la porte de S'église
fermée à clef. Lé maire fournit une autre clef et
le cortège pénétra dans le sanctuaire, où, sur l'or-dre formel de ce maire, deux cantonniers firent
un simulacre d'office.
M. l'abbé Hecquet, estimant que son église avait
été profanée et qu'il y avait eu entrave à la. libertédu culte, assigna le maire, les cantonniers et une
troisième personne, qui avait fait la quête, en deux
mille francs de dommages-intérêts. Le tribunal
civil de Béthune adopta pleinement la thèse du
curé d'Annezin et lui accorda les dommages-inté-
rêts réclamés. M. Herment a fait appel de ce ju-
gement. La cour de Douai, saisie, a mis son arrêt
en délibéré, Aveç impatience, on attend, ici, de le
connaître. Paul Bartel
Coflrrier jes_Speciades
Hier soir, la représentation du Miracle fut, à
l'Opéra, des plus belles. Une salle comble acclama
M. Muratore et Mlle Hatto dans les rôles de maî-
tre Loys et d'Alix, qu'ils chantaient pour la der-
nière fois avant leur départ. M. Gresse eut, lui
aussi, un beau succès dans le rôle de l'évêque. Il
en fut de même pour M. Cousinou, Mme Bonnet-Baron, MM. Nansen, Triadou, Mlle Courbières,
MM. Cerdan et Gonguet, Mlle Notick.
Au troisième acte, Mlle Barbier et Mlle Piron
furent très applaudies dans le divertissement.
Suite de Danses, qui terminait le spectacle, eut
son habituel triomphe. On y fit une véritable ova-
tion à Mlle Zambelli, qui personnifie avec tant de
grâce et de virtuosité l'accord parfait de la danse
.et de la musique. On bissa M. Aveline, Mlles G.Çpuat, Urban et .Barbier. i
Ce soir, à l'Opéra, Les Joyaux 'de la Madone]
continuent leur belle carrière. Mlle Andrée Vally;
y chantera ce rôle de Maliella qu'elle créa si bril-lamment, ainsi que M. Campagnola et Mlle Charny
leurs rôles respectifs. Pour la première fois, le rôle
de Raphaël sera chanté par M. Georges Petit, re-
marquable artiste qui eut tant de succès en Amé-
rique. Mmes Campredon, Laute-Brun, Bonnet-Ba-
ron, G. Couat, MM. Nansen, Dutreix, Triadou,Gonguet complètentcette remarquable distribution.
La soirée s'achèvera par Coppélia, avec Mlle
Aïda Boni.
La Comédie-Françaisedonnera ce soir la 178e
représentation de Primerose.
Très sollicité par un nombreux public qui vou-drait pouvoir assister aux représentations de l'O-péra-Comique, mais qui, retenu pendant la se-
maine par ses occupations, n'y pourrait venir que
le dimanche, en restant libre du choix de la date
et du spectacle, 1\1. Carré va instituer le diman-
che, à l'Opéra-Comique, des abonnements de fa-
mille, sous forme de carnets donnant droit à six
représentations dans la saison, à choisir les di-
manches en matinée ou en soirée, à tout groupe-
ment de trois personnes.
Ces trois personnes seront donc tenues de se pré
senter en même temps avec le même carnet et le
même coupon de trois places indivisibles.
Deux seulement de ces places seront payantes(au prix habituel de location, avec le droit des
pauvres en sus). La troisième place attachée au
même coupon sera absolument gratuite.
Les trois places seront numérotées simultané-
ment sur présentation du carnet au bureau delocation jusqu'au matin même de la représenta-
tion: Lesdits carnets ne donneront droit qu'à des
places de lro loge, baignoires, fauteuils de balcon
ou S'orchestre et loges de 2" étage.
Le tarif en location de ces places est deFauteuils de balcon 1er rang, loges de balcon,
14 francs la place fauteuils d'orchestre, de bal-
con 2e et 3° rangs, baignoires, 12 francs la placedeuxièmeloge de face, 9 francs la place deuxième
loge de côté, 7 francs la place avant-scène du
2° étage, 7 francs la place.
L'Odéon donnera après-demain soir lundi, pour
la première série des lundis L'Etourdi et La De-
moiselle ci marie]'
Demain soir dimanche, à la Gaîté-Lyrique, dans
Paillasse, le principal rôle sera tenu par le ténor
Rocca. La semaineprochaine, Le Barbier de Séville
et Le Chemineau, en attendant Les Contes de Per-
rantt, dont les études sont activementpoursuivies.
Le théâtre des Variétés annonce les deux der-
nières représentations de La Vie parisienne, ce
soir samedi et demain soir dimanche, et demain à
deux heures, la dernière matinée. Lundi, relâche
pour répétition d'ensemble. Mardi, répétition géné-
rale et mercredi première représentation de L'Ins-
titut de beauté, la comédie nouvelle en trois actes
de M. Alfred Capus, dont voici la distribution
Léon Lagraine MM. Brasseur
Bombe! Guy
Brochin Jean Dax
Léopold G. Silvestre
Le directeur E. Petit
Jean RocherEdouard Valoy
Un valet de chambre Darcourt
Un maître d'hôtel Herreyre
Le groom PierreAdrienne Lagraine Mmes Marthe Régnier
La baronne Tournois Marcelle Lender
Celina Mistinguett
Séraphine Berthe Fusier
Mme Eliani Chaplas
Mme Graimbois DebaçKer
Mme Orbier Mareil<
Juliette ?ad"in,,
Ve dame Misbell
Eléonore Dorny
Demoiselle 'de magasin De Nixo
Une bonne Harva
Une femme de chambre Delizanne
Marie-Louise Norfer
20 dame Bodson
Les autres rôles par Mmes Huchet, de Naudières,
Rimberg, Toleo, Saby, Verder, Dolly, etc.; etc.
Rappelons que demain, en matinée, au théâtreSarah-Bernhardt, on donnera Les Trois Masques,
le drame lyrique de MM. Charles Méré et Jsidore
de Lara, acclamé jeudi dernier, lors de la pre-
mière représentationà ce théâtre.
Aujourd'hui, au théâtre de la Renaissance, à
quatre heures et demie, causerie de M. A. de Fou-
quières sur le tango (professeurDuclos, miss Seal-
by, Baye, Malatzoff, Mlles Bordoni, Mérindol, Se-
rana, Bert-Angère, Démétria, Stéphane, En-
thoven, Pascal, Woodson).
La reprise de Raffles, à l'Ambigu, s'annonce
comme un succès extraordinaire. Hier et avant-hier, on a refusé du monde et l'effet produit a étéénorme du commencementà la fin. La charmante
et amusante pièce aux péripéties si variées et si
attrayantes, a d'ailleurs trouvé, à l'Ambigu, desinterprètes hors de pair. M. André Brulé est étour-dissant de verve, d'élégance et de finesse en Raf-fles M. Jean Coquelin a fait du personnage deBedford Une création d'un pittoresque magistral
MM. Pierre Renoir, Lucien Brulé, Basseuil, Rey-
val Mmes Andrée Pascal, Andrée Barelly, Dul'àc,
Depresle, Talour et tous leurs camarades sont ex-
cellents.
Rappelonsque Raffles n'aura, à l'Ambigu, qu'un
nombre de représentations limitées, MM. Hertz etCoquelin ayant, d'ores et déjà, pris date avec M.,d'Annunzio, Le Chèvrefeuille.
Aujourd'hui, à quatre heures et demie, au théâ-tre Antoine, deuxième samedi de poésie et de mu-
sique, donné au profitdel'Entr'aide littéraire. Cau-
serie, par M. André Salmon, sur les poètes et ledestin.
Au programme Poésies d'Alfred de Vigny, Mal-larmé, G. de Nerval, Ch. Guérin, Catulle Mendès,Tristan Corbière, Hégésippe Moreau, Baudelaire,
etc., etc.
Demaindimanche, à deux heures trente, au théâ-»tre Léon-Poirier, première matinée du grand suc-
cès de gaieté, Le Veau d'Or. Rappelons ce fait ex-ceptionnel qu'on y peut mener les jeunes filles entoute sécurité.
Au théâtre Apollo, l'annonce des dernières repré-
sentations de La Mascotte avec ses remarquablesinterprètes, Henry Defreynet Lucie Vauthrin, Fer-
nand Frey, Pasquier et Devriès, a eu pour résul-tat de faire monter les recettes de telle façon qu'il
est fort probable que l'apparition de Cocorico, la
nouvelle opérette de M. Louis Ganne, sera retar-dée de quelques jours.
L'administration de la Comédie-Marigny con-seille au public d'être exact demain à l'ouverturedes portes pour la matinée des Anges gardiens. Le
succès de cette pièce est tel que, dimanche dernier,
on refusadu monde. Il se peut fort bien que demainil-en soit de même. Rappelons que l'interprétationdes Anges gardiens en matinée est la même quele soir.
La vogue dont jouissent les Grands concerts sym-phomques,au théâtre Femina, s'ajouteà celle dontbénéficiaient si justement les cours de littératurefrançaise de M. Henry Bidou et les aristocratiques
« Vendredis de Femina » dont le dernier, celuid'hier, a été réellement sensationnel à tous égards..Le cours de littérature française de M. HenryBidou aura, lundi prochain 17, un éclat tout par-ticulier. Les plus jolies scènes de l'oeuvre de Mo->lière seront jouées en costumes.
Une grande matinée de bienfaisance -sera- don-
née le samedi 20 décembre, par la Société de se-
cours mutuels sc Les Prévoyants du théâtre », dansla vaste salle du Châtelet, offerte gracieusement
par M. Fontanes.
Le précieux concours de la Comédie-Française
est d'ores et déjà assuré pour cette matinée sen-
sationnelle, qui sera une des grandes manifesta-tions artistiques de la sais,on.
C'est au Grand Casino municipal de Nice que
sera créée, cet hiver, la grande pièce en quatre
actes, en vers, de M. Miguel Zamacoïs, Seigneur,Polichinelle.
Cette pièce, très importante, si nous en croyonsles indiscrétions, commence dans la gaieté et finitdans le drame et montre, sous un jour tout nou-
veau, le talent de l'auteur des Botcffons et de LaFleur /merveilleuse.
Ainsi que nous l'avons annoncé, hier à cinq heu-
res a eu lieu la cérémonie de remise de décorationà M. Jacques Isnardon, l'excellent professeur de
chant, cérémonie tout intime et toute cordiale àlaquelle ont pris part les élèves et amis du maî-
tre. C'est M. Albert Carré qui avait bien vouluintroniserson ancien pensionnaire dans l'ordre dela Légion d'honneur M. Albert Carré a dit qu'ilétait heureuxd'avoir, comme directeur de l'Opéra-
Comique encore en fonctions, à présider à cetteformalité puis il a donné l'accolade au nouveau:légionnaire. Mlle Kirsch, de l'Opéra, a remis à M.Isnardon, au nom de tous les élèves, une croix enbrillants. M. Isnardon, très ému, a répondu parquelquesmots fort bien tournés. Un concert a suivi,dans lequel l'assistance élégante a applaudi cha-leureusement les chanteurs de l'Opéra et de l'Opé-
ra-Comique qui font tous honneur à l'enseigne-
ment de M. Isnardon.
SPECTACLES DIVERS
Ce soir, à la Scala, à huit heures et demie pré-
cises, première représentation du nouveau spec-tacle Fursy, Fréhel, Maurice Faber, la belle
Walska, Serjius, Jane Delorme, Fortugé, Y. Noria,
miss Roosevélt, Deligny, Couchoud, etc., dans lapartie concert. Orchestre Monteux-Brisac.
Le Médecin de service, vaudeville-folieen deux
actes de MM. M. de Marsan et Jules Moy, mise en
scène de Balazy. MM. Girier, Paul Ville, Balazy,
Dums, Joe Wells .et René Bussy Mmes Germaine
Charley, Capazza,Jane Delorme, Andrée Feranne,
Mamy Dolly, etc.
Il ne sera pas fait de service. MM. les critiques
et courriéristes seront reçus au contrôle sur pré-
sentation de leur carte.
Le Grand Escalier avec la Redoute blanc et or,les Tuileries, les Pupilles de la garde, les Poupées,
les Fées, toutes les incomparables merveilles de
La Revue des Folies-Bergère, avec tous les clous,
toutes les étoiles, Mlle Régina Badet en tête, ce
spectacle colossal, inouï, qui attire chaque soir le
tout-Paris élégant aux Folies-Bergère,sera égale-
ment donné demain dimanche après-midi, à deux
heures et demie. Ce sera le clou des matinées.
A l'Olympia, demain, en matinée, La Bévue(trente-cinqtableaux) avec toute la brillante distri-bution du soir. En tête, Mmes Esmée, YvonnePrin-
temps, Lucy Pezet, Delysia, Benda, Darthez, Mar-
tens, etc. MM. Pré fils, Faivre, Mauville et lejoyeux comique Dorville.
Les dieux s'en vont. Ils sont partis. Mais s'ils
ont quitté l'Olympe, c'est pour se retrouver àl'Olympia, où le Palais de la Danse organise pour
aujourd'hui une nuit de gala, avec la délicieuseBordoni et l'élégant Fred Pascal. Tous les profes-
seurs de tango de Paris ont promis leur concours
et toutes les jolies théâtreuses sont invitées.
Ohé Milord! l'amusante fantaisie à grand spec-
tacle de MM. R. Dieudonné, G. Quillardet et A.
Chantrier, qui a obtenu hier soir, à la Cigale, un
succès triomphal, et qui est, pour Mlle Régine Flo-
ry et M. Paul Ardot. l'occasion d'une éclatante
manifestations scénique, sera donnée demain di-
manche, pour la première fois, en matinée. Mêmedistribution que le soir.
Au Palace (ex-cirque de Paris). Le nouveau pro-
gramme du magnifique établissement de l'avenue
de La Motte-Picquetne manquera pas d'y attirer
un public nombreux. Trois attractions hors ligne
y figurent au premier rang d'un spectacle réelle-
ment sensationnel le quatuor Albriels, gymnastes
aériens, dont la virtuosité tient du prodige; misses
Milly et Darloot avec leurs chiens et leurs poneys
merveilleusement dressés Arlow and Duls, bar-
ristes comiques d'une outrance burlesque inéga-
lable, et enfin Footit, le célèbre Footit. Dans la
partie cinématographique, un film sans pareil,Jeanne d'Arc, stupéfiante reconstitution historique
des exploits de l'héroïne nationale. Location, 18,
avenue de La Motte-Picquet ou par téléphone
Saxe 31-90.
Au cirque M.edrano, ce soir, débuts d'Arnosi et
ses animaux. La famille Géni, jeux icariens et tra-
vail de perches japonaises Pepino, clown dres-
seur les Modernis, manipulateurs, telles sont lesgrandes attractions, avec Rico et Alex, danseursde tango, les écuyers, écuyères, clowns et augustes
du cirque Medrano.
Le théâtre du Jardin d'Acclimatation donnera,
dimanche prochain, en matinée, L'Ecole des Vieil-lards, comédie en cinq actes de Casimir Delavigne.Cet ouvrage sera précédé d'une conférence par
M. Porel, directeur du théâtre du Vaudeville. On
commenceraà deux heures très précises.
Musée Grévin. On vient toujours en foule admi-
rer le merveilleux tableau de Jeanne d'Arc, repré-
sentant l'héroïne au sacre de Charles VII la re-production très exacte et très artistiquede la cathé-
drale de Reims, recueille tous les suffrages. Gros
succès aussi pour le cinématographe dont le pro-
gramme comprend cette semaine Les Pagures,Cascades norvégiennes,Les Verreriesde Lunévillef
etc., etc.
CONFERENCES
L'Université des Annales rouvre ses portes lundi
17 novembre avec une conférence de M. Jean Ri-
chepin, de l'Académiefrançaise.
Voir à la 6° page l'annonce du journal LU
CAPITAL, le plus impartial des journaux finan-
çier» ""'
